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Frères et sœurs, paroissiens de La Louvière, et vous qui nous écoutez ce matin, quelle image avez-
vous de Dieu?  
 
Car chacune et chacun, nous avons une image différente de Dieu. C'est logique, normal: Dieu est 
tellement au-delà de toutes nos représentations que nous n’en percevons chacun qu’une infime 
partie. Nous ne sommes "que" des êtres humains, nous percevons qu’une partie du mystère de 
Dieu. Une fois qu’on a compris cela, on perçoit l’importance du partage de foi, de l’échange: nous 
avons à nous enrichir mutuellement de ce que nous avons découvert de Dieu.  
 
Notre image de Dieu est évidemment influencée par ce que nous sommes et par ce que nous avons 
vécu. L’image du Dieu Père, par exemple, sera très parlante pour ceux qui ont eu des parents 
aimants – mais elle peut être incompréhensible pour d’autres qui n'ont pas eu ce bonheur!  
 
Nous avons eu un bel exemple cette semaine, avec la polémique suscitée par la nouvelle crèche sur 
le Grand-Place de Bruxelles. Est-elle belle ou pas? Chacun a le droit d'avoir son point de vue, son 
ressenti artistique. Certains la trouvent belle, d’autres pas. 
 
Par contre, ce que je trouve intéressant, ce sont les multiples réactions quant à sa symbolique... Je 
ne parle pas des récupérations politiques ou des diatribes sectaires, mais de ce qu’elle évoque en 
nous. D’aucuns regrettent que l’on n’ait plus une représentation traditionnelle de la crèche: c’est la 
nostalgie des noëls de leur enfance qui ressurgit. D’autres trouvent que cette représentation est 
interpellante, parce qu’elle nous oblige à revoir notre image du Christ et de la Nativité. Et ce qui 
me frappe, c’est que (globalement) plus on entend des chrétiens engagés, plus les réactions sont 
ouvertes – pas nécessairement enthousiastes, mais soucieuses de comprendre la symbolique de 
cette crèche.  
 
 
 



 

 

Car le vrai croyant sait qu’on ne peut jamais enfermer Dieu dans une représentation, une image, ou 
un mot. Que sans cesse, il nous faut accepter de réinterroger et d’approfondir nos images de Dieu. 
Le rabbin français Marc-Alain Ouaknin aime à dire que la question "Qui est Dieu" ne l’intéresse 
pas, mais que la question "Qui donc est Dieu?" le passionne. Tout est dans le "donc" qui invite à se 
laisser interroger, déplacer, à aller plus loin dans notre recherche spirituelle. 
 
C’est aussi ce qui habite la tradition biblique. Les prophètes, Jean-Baptiste, les évangélistes et bien 
d’autres sont des chercheurs de Dieu. Certes, ils l’ont trouvé! Mais ils ne s’arrêtent pas là: ils 
cherchent toujours à mieux comprendre qui donc est ce Dieu qui a choisi de se faire humain et de 
naître d’une femme, qui donc est ce Dieu qui accepte de souffrir et de mourir sur une croix, qui 
donc est ce Dieu qui donne sa vie par amour. 
 
Jean Baptiste, qui vient aujourd’hui "préparer le chemin du Seigneur" est un bel exemple de cette 
quête spirituelle. Des années plus tard, alors qu’il est emprisonné dans les geôles d’Hérode, Jean 
s’interrogera sur Jésus, lui demandant: "Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?" (Mt 
11,3). Il avait encore besoin de mieux comprendre la mission de Jésus, de mieux percevoir de quoi 
serait fait ce Royaume de Dieu dont il avait annoncé la proximité.  
Le Baptiste invite à la conversion, c’est aussi la conversion de nos regards, la conversion de nos 
images de Dieu. Accepter que nos images de Dieu doivent toujours être purifiées, affinées, pour 
correspondre vraiment au visage du seul Dieu, du vrai Dieu. Sans quoi, nous risquons toujours 
d’en faire une idole. 
 
Le chemin de l’Avent que nous vivons ensemble est préparation à la Nativité. Mais quel sens 
donnons-nous à Noël? Je vous souhaite bien entendu que ce soit un beau moment familial, doux 
et chaleureux. Mais Noël doit aussi être invitation à creuser nos images de Dieu. Nous devons 
continuer à nous laisser surprendre par l’enfant de la crèche. Nous y sommes trop habitués, mais 
l’idée que Dieu se fasse humain, qu’il choisisse de venir partager nos joies et nos peines, est 
révolutionnaire! Rendez-vous compte! A Noël, quelle est l’image de Dieu? Dieu se découvre dans 
le visage d’un nouveau-né, fragile et souriant. Invitation à revisiter nos représentations de la toute-
puissance de Dieu, invitation à redécouvrir la force de l’amour. 
 
Le prophète Isaïe entrevoit ce que sera le Royaume de Dieu, royaume de justice et de paix, là où 
"le loup habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du chevreau". Et surtout, Isaïe a bien compris que, 
ce jour-là, "la connaissance du Seigneur remplira le pays comme les eaux recouvrent le fond de la mer." 
Nous qui cheminons dans l’espérance du Royaume promis, acceptons de convertir notre regard, 
de convertir nos cœurs pour accueillir l’image du vrai Dieu. 
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